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Les enquêtes populationnelles révèlent des écarts importants entre les parcours scolaires des personnes 
étudiantes autochtones et allochtones, notamment en ce qui concerne l’accès aux diplômes collégiaux 
et universitaires (Gouvernement du Québec, 2021; Ratel et Pilote, 2021). Les personnes étudiantes 
autochtones présentent des trajectoires plus complexes, marquées par des interruptions fréquentes et 
de nombreux déplacements entre milieux scolaires autochtones, urbains et communautaires (CAPRES, 
2018; RCAAQ, 2020). Ces transitions, influencées par divers facteurs individuels, familiaux, scolaires et 
environnementaux, demeurent des moments de grande vulnérabilité en raison d’obstacles systémiques 
et de pratiques encore insuffisamment adaptées à la diversité des besoins (CRTESEA, 2023).

Cette recherche-action collaborative menée au Saguenay–Lac-Saint-Jean visait à mieux comprendre 
l’effet de ces transitions sur les trajectoires de scolarisation, afin d’identifier des pistes d’action destinées 
aux familles, aux établissements d’enseignement et aux communautés autochtones.  Ses objectifs :

1.	 Identifier les facteurs qui influencent les transitions scolaires, en tenant compte du genre et du type 
de passage (du milieu autochtone vers le milieu allochtone et inversement);

2.	 Déterminer l’importance de la sécurisation culturelle dans les pratiques d’accompagnement;

3.	 Coconstruire, avec les personnes actrices concernées, des outils favorisant la mobilisation, la 
persévérance et la réussite scolaire des personnes étudiantes autochtones.

La recherche s’est déroulée selon la méthode de recherche collaborative développée par Desgagné (1998). 
Trois groupes de personnes ont été interrogés: a) 14 personnes étudiantes autochtones (3 hommes et 
11 femmes) à l’aide d’entrevues semi-dirigées animées selon la méthode des calendriers de vie (Gherghel 
et Saint-Jacques, 2013); b) 30 membres de familles autochtones vivant soit en milieu urbain ou en 
communauté, à l’aide la méthode traditionnelle des cercles de partage ; et c) 33 personnes intervenantes 
ayant participé à quatre groupes de codéveloppement professionnel en ligne (Payette et Champagne, 
2000) et d’une journée régionale de concertation et de validation. Les données ont été analysées selon 
une analyse de contenu (verticale et transversale) à l’aide du logiciel NVivo (Mayer et al, 2000).

Quatre parcours de scolarisations marquant les transitions
L’analyse des données a permis d’identifier quatre trajectoires mettant en lumière la diversité des 
expériences et des besoins différenciés qui en découlent lors des transitions.

La première trajectoire regroupe cinq personnes étudiantes ayant grandi majoritairement en communauté 
et ayant vécu, dès l’enfance, des réalités difficiles, entrainant des retards scolaires, de l’absentéisme 
et de la démotivation. Leur arrivée dans un établissement scolaire postsecondaire en milieu urbain 
constitue un choc important, marquée par des défis linguistiques et des difficultés académiques. Après 
plusieurs interruptions d’études liées à des enjeux personnels (parentalité, travail, thérapie), leur retour 
en formation est motivé par l’amélioration de leurs conditions de vie. Leur persévérance repose sur des 
mesures adaptées telles que les cohortes autochtones, les horaires flexibles, les activités culturelles et un 
soutien communautaire. Leur trajectoire est marquée par une grande résilience et une fierté identitaire 
qui orientent progressivement leurs projets professionnels.

La deuxième trajectoire concerne deux femmes autochtones ayant bénéficié d’un soutien familial 
valorisant l’éducation et la culture autochtone. Leur parcours est caractérisé par une persévérance, et 
ce, malgré les transitions, les interruptions et les changements de programme. Le passage en milieu 
postsecondaire urbain a généré des défis significatifs : racisme, écarts culturels, difficultés académiques 
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et enjeux de conciliation études-travail-famille. La persévérance lors des transitions est soutenue par 
dispositifs scolaires adaptés (cours à distance, programmes courts, cohorte autochtone, soutien des 
pairs) et de programmes universitaires orientés vers les besoins des communautés autochtones.

La troisième trajectoire regroupe deux femmes ayant grandi sans ancrage culturel autochtone et dont 
le parcours scolaire correspond au modèle dominant. Bien qu’elles aient bénéficié d’un soutien de leur 
entourage, leur entrée au postsecondaire entraine de l’isolement, des défis financiers et des difficultés 
d’adaptation menant à une interruption des études. Le point tournant survient lors d’un emploi auprès 
de communautés autochtones, éveillant un besoin de connexion identitaire. Cette découverte donne un 
sens à leur parcours et les oriente vers des professions liées au soutien des communautés autochtones.

La quatrième trajectoire concerne quatre étudiantes ayant un parcours relativement linéaire, mais 
marqué par des transitions entre les milieux communautaires et urbains. Leur arrivée en établissement 
scolaire en milieu urbain amplifie les écarts linguistiques et culturels, générant des difficultés académiques 
malgré l’accès à des services spécialisés. L’isolement, le sentiment d’être minoritaire et la perte d’ancrage 
culturel qui en découlent engendrent un besoin accru de sécurisation culturelle au postsecondaire. Leur 
persévérance repose sur le soutien familial, les services adaptés, les expériences en contexte autochtone 
et la présence d’espaces culturels sur le campus. Ces leviers renforcent leur engagement et orientent 
leurs projets professionnels vers leur communauté.

Des moments charnières qui redéfinissent les trajectoires étudiantes
Les trajectoires scolaires des personnes étudiantes autochtones sont façonnées par une série de points 
tournants qui influencent profondément leurs transitions et leur persévérance. Les résultats de cette 
étude a permis d’en identifier six principaux à savoir : a) le passage entre les milieux communautaires et 
milieux urbains qui constituent l’un des moments les plus critiques, où s’accentuent les écarts linguistiques, 
culturels et sociaux; b)  les événements familiaux et personnels qui exigent d’importantes réorganisations 
de vie et rendent les interruptions temporaires et fréquentes; c) l’ancrage culturel lorsqu’il est soutenu par 
des milieux de socialisation bienveillants devient un puissant facteur de résilience, renforçant l’identité 
et le sentiment d’appartenance; d) la présence d’environnements soutenants, incluant la famille, les pairs 
et la communauté d’origine qui agissent comme filet de sécurité lors des transitions; e) l’accès à des 
dispositifs adaptés aux besoins réels des personnes étudiantes autochtones joue un rôle déterminant 
pour prévenir le décrochage; et f) la clarification du projet professionnel et de vie, observée dans toutes 
les trajectoires, apparaît comme un moteur transversal de mobilisation, permettant de transformer les 
défis en leviers de persévérance.

Le rôle essentiel des familles lors des transitions
Les propos des membres des familles des personnes étudiantes autochtones ont mis en lumière leur 
soutien essentiel lors des transitions vers le postsecondaire. Ce soutien, fondé sur une perspective 
holistique des quatre dimensions de la roue de médecine, consiste à offrir du soutien instrumental 
(ex. financier); émotionnel (ex. réduire l’isolement); mental (ex. réduire les barrières linguistiques) et 
spirituel (ex. renforcer et valoriser de l’identité autochtone). Les résultats ont aussi mis en lumière les 
défis auxquels elles sont confrontées en lien avec l’épuisement vécu, le fait d’aider en étant aussi aux 
études, l’anxiété vécue quant au départ des jeunes, ainsi qu’aux sacrifices, notamment financiers, qu’elles 
doivent faire. L’étude confirme leur rôle central lors des transitions et leur besoin de soutien.
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Accompagner autrement lors des transitions
La démarche de mobilisation régionale auprès des 33 personnes intervenantes qui accompagnent 
les personnes étudiantes autochtones visait à mieux comprendre comment soutenir les transitions 
scolaires. À travers une série d’activités, les données recueillies ont permis de coconstruire des 
pistes d’action culturellement sécurisantes et ancrées dans les réalités vécues. En effet, 84 mesures 
d’accompagnement ont été identifiées en 11 catégories, puis certaines d’entre elles ont été priorisées 
pour une réflexion collective plus approfondie. À terme, les échanges ont fait émerger cinq pistes d’action 
régionale structurantes et des moyens concrets pour renforcer la sécurisation culturelle au sein des 
établissements.  Cette démarche régionale témoigne d’une volonté partagée d’améliorer durablement 
les transitions et la réussite éducative des personnes étudiantes autochtones.

Se mobiliser collectivement : pistes d’action
Les résultats de cette étude mènent à identifier des pistes d’actions pour différents publics cibles.

Les personnes décideuses  (ministère et établissements d’enseignement postsecondaires): doivent se 
doter de politiques et de lignes directrices claires pour encadrer les pratiques éducatives. Elles doivent 
disposer de ressources financières et humaines suffisantes pour offrir des services adaptés aux 
personnes étudiantes autochtones. Une meilleure collaboration entre les différents paliers décisionnels 
est essentielle pour tenir compte des réalités régionales et soutenir les milieux. 

Les personnes intervenantes des établissements et des organismes autochtones  : doivent renforcer 
un travail de concertation régional et institutionnel afin de partager les bonnes pratiques et d’assurer 
une cohérence des actions. Il est essentiel d’inclure activement les familles et les communautés 
autochtones dans les partenariats afin que les mesures mises en place répondent réellement aux besoins 
des personnes étudiantes. La formation continue de tout le personnel scolaire doit être améliorée 
pour intégrer une compréhension fine des réalités, cultures et expériences autochtones. Dans le même 
sens, une démarche de décolonisation des contenus et des méthodes d’enseignement est nécessaire, 
en collaboration avec les communautés, pour offrir des approches pédagogiques culturellement 
pertinentes. Il faut également harmoniser et simplifier l’accès au financement pour garantir un soutien 
rapide et équitable. Les établissements doivent maintenir et renforcer les mesures de soutien existantes, 
notamment les locaux dédiés, l’accompagnement autochtone et les activités culturelles. L’implication 
d’agents de liaison autochtones en milieu urbain assure une continuité entre les milieux de vie et une 
meilleure coordination des services. Ensemble, ces actions visent à créer des environnements éducatifs 
réellement culturellement sécurisants et adaptés à la diversité des trajectoires étudiantes autochtones.

La société civile : Dans le milieu urbain, près des établissements d’enseignement, il importe de recréer un 
écosystème communautaire autochtone afin de réduire l’isolement en offrant des logements dédiés, un 
meilleur accès au transport et des services de garde soutenant. Le développement de ces infrastructures 
renforcerait la stabilité des familles et des personnes étudiantes. À ce titre, la valorisation active des 
cultures autochtones et la déconstruction des mythes sont incontournables pour favoriser le dialogue 
interculturel et une réelle inclusion des personnes étudiantes autochtones. 
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Vers un système éducatif plus inclusif : renforcer les ponts entre les cultures : 
La mise en œuvre des pistes d’action proposées permettrait de réduire les obstacles systémiques 
qui fragilisent les transitions scolaires des personnes étudiantes autochtones, et ce, afin de soutenir 
leur persévérance et leur réussite scolaire. Elles contribueraient à renforcer l’autodétermination des 
communautés et des savoirs autochtones, tout en consolidant l’ancrage culturel dans les établissements 
postsecondaires. Ces mesures favoriseraient également le développement d’une relève qualifiée 
répondant aux besoins des communautés au profit d’importants bénéfices sociaux et économiques 
régionaux. Pour ce faire, il importe d’engager un dialogue qui renforce les ponts entre les deux cultures 
au profit d’un système éducatif plus inclusif.

•	 Les transitions postsecondaires sont des moments de vulnérabilité en raison d’obstacles 
systémiques et de pratiques peu modulées à la diversité des besoins.

•	 L’accompagnement nécessite d’être ajustée à la diversité des trajectoires en prenant en 
considération les facteurs susceptibles d’en modifier leur orientation. 

•	 Une transformation des pratiques institutionnelles en faveur d’une sécurisation - 
valorisation culturelle coconstruite avec les communautés autochtones est souhaitable.

•	 Des actions systémiques doivent agir à plusieurs niveaux : financement permanent, 
flexibilité curriculaire, cohortes autochtones, locaux d’appartenance, liens avec les 
communautés, formation du personnel et décolonisation de la pédagogie.

•	 Des trajectoires continues et signifiantes sont porteuses d’une persévérance 
accrue en vue de soutenir les communautés autochtones par une relève qualifiée et 
culturellement ancrée.


